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^m 
M é m o i r e 

L 'ORATOIRE SAINT-JOSEPH 

ŒUVRE DE FOI 

par Pierre Ramet 

Plus important lieu de pèleri­
nage en Amérique, l'Oratoire 
Saint-Joseph du Mont-Royal 
est aussi le plus important 
sanctuaire consacré à saint 
Joseph dans le monde. Il 
constitue un élément majeur 
du patrimoine, non seulement 
de Montréal, mais aussi du 
Québec et du Canada. 
Le gouvernement fédéral 
vient d'ailleurs de reconnaître 
son importance : en mai der­
nier, la Commission des lieux 
et monuments historicities a 
recommandé sa désignation 
comme lieu historique natio­
nal, en raison de sa richesse 
patrimoniale. L'émission d'un 
timbre est venue souligner 
cette reconnaissance, qui sur­
vient alors que l'on s'apprête à 
commémorer le 100e anniver­
saire de la fondation de 
l'Oratoire Saint-Joseph. 
Depuis des décennies, c'est par 
centaines de milliers que des 
gens de toutes origines visitent 
ce majestueux et monumental 
sanctuaire. Plusieurs sont des 
pèlerins qui vouent à saint 
Joseph une dévotion particu­
lière et qui viennent le prier 
OU le remercier de son inter­
cession. Beaucoup d'autres 
sont des visiteurs pour qui 
l'imposante basilique est une 
destination obligée lors de 
leur passage à Montréal. 
Indépendamment des convic­
tions de chacun, ce lieu exerce 
une puissante attraction par 
son histoire, son intérêt archi­
tectural et sa renommée qui 
rayonne bien au-delà des 
frontières. 

Pourtant, tout a commencé 
bien modestement il y a 100 
ans. Cette basilique de réputa-

L'Oratoire Saint-Joseph du 

Mont-Royal est le plus 

important lieu de pèlerinage en 

Amérique du Nord et le plus 

grand sanctuaire en milieu 

urbain dédié à saint Joseph au 

monde. 
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tion internationale est un rêve 
devenu réalité, le rêve d'un 
humble religieux qui était por­
tier au Collège Notre-Dame, 
juste en face, de l'autre côté 
du chemin de la Côte-Saint-
Luc (aujourd'hui le chemin 
Queen-Mary). 

L'HUMBLE ARTISAN DE 

L'ORATOIRE 

Né en 184.S à Saint-Grégoire 
d ' ibervi l le , au sud-est de 
Montréal, Alfred Bessette n'a 
pas eu une enfance facile. 
Sixième de 10 enfants, il est 
devenu orphelin à 12 ans. Il a 
occupé divers emplois avant 
de s'exiler quelques années 
aux Etats-Unis, comme des 
milliers de Canadiens français. 
Dès l'enfance, Alfred Bessette 
a voué une grande dévotion à 
saint Joseph. Il en avait fait 
son saint de prédilection. Il 
devait cet engouement surtout 
à sa mère, qui pratiquait ce 
culte largement répandu dans 
les familles canadiennes et 
implanté ici dès les débuts de 
la Nouvelle-France. En 1624, 
les Récollets avaient choisi 
saint Joseph comme « le Patron 
du païs, & protecteur de cette 
église naissante» (lettre du 
père Le Caron). En 1637, saint 
Joseph était proclamé patron 
du Canada, puis patron de 
l'Église universelle en 1870. 
À son retour des États-Unis, il 
entre en religion comme frère 

Que ce soit pour prier ou pour admirer ses 

qualités architecturales, des milliers de 

personnes se rendent chaque année à l'Oratoire 

Saint-Joseph. A l'aube de son 

100 e anniversaire, le sanctuaire du mont 

Royal doit faire l'objet de certaines 

modifications afin que ses nombreux 

visiteurs soient mieux servis. 
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M é m o i r e 

Le site de l 'Oratoire Saint-

Joseph fait actuellement l 'objet 

d'un projet de règlement qui 

orientera son développement. 

Ce site fait part ie du terr i toire 

du mont Royal, qui a reçu une 

désignation du ministère de la 

Culture et des Communications 

en 2003. 
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de Sainte-Croix sous le nom de 

frère André. Arrivée au pays en 

1847, la c o m m u n a u t é d e 

Sainte-Croix avait ouvert un 

collège à Saint-Laurent , puis 

le Col lège N o t r e - D a m e à la 

C ô t e - d e s - N e i g e s , p r è s d e 

Montréal. Le frère André est 

dés igné portier dans cet éta­

b l i s s e m e n t : « Au s o t t i t du 

noviciat, les supérieurs m'ont 

mis à la p o r t e e t j ' y su is 

d e m e u r é 40 a n s . . . sans par­

t i r » , se plaira- t - i l à r é p é t e r 

plus tard. 

Peu à peu, la bonté et la sim­

plicité du frère André attircnr 

les parents des élèves, qui lui 

confient leurs peines. Le frère 

A n d r é les e n c o u r a g e e t les 

i n v i t e à p r ie r sa in t J o s e p h . 

Certains repartent réconfortés, 

d ' au t re s se s e n t e n t soulagés 

moralement et parfois physi­

quement . On parle même de 

guérisons. Ainsi naît la réputa­

tion de t h a u m a t u r g e du bon 

frère André , qui réfute tou t 

mérite personnel, ne se consi­

dérant que comme l'instrument 

de saint Joseph. Rapidement , 

sa renommée croît, et on vient 

le consulter de partout. 

De sa loge de portier, le frère 

André contemple pendant de 

n o m b r e u s e s a n n é e s le mont 

Royal, encore largement cou­

vert d'arbres, et rêve d'y élever 

un petit oratoire dédié à saint 

J o s e p h . C e ne sera d ' a b o r d 

qu 'une simple statue sous une 

niche. Puis, le 19 octobre 1904, 

on inaugurera une minuscule 

c h a p e l l e de 5,5 m è t r e s sur 

4,6 mètres, que l'on agrandira à 

d ive r ses repr i ses j u s q u ' à ce 

q u ' o n d é c i d e d e c o n s t r u i r e 

une véritable église, grâce aux 

i n t e r v e n t i o n s d e s a m i s du 

frère André et aux offrandes 

des pèlerins, de plus en plus 

nombreux. 

UNE BASILIQUE 

MONUMENTALE 

En 1914, les architectes Dalbé 

Viau e t A l p h o n s e V e n n e 

signent un contrat pour édifier 

une m o n u m e n t a l e bas i l ique 

sur le mont Royal. On entame 

le roc pour aménager un vaste 

plateau sur lequel on érige la 

c r y p t e , s o u b a s s e m e n t d e la 

future basilique. La crypte est 

i n a u g u r é e le 16 d é c e m b r e 

1917. 

La b a s i l i q u e p r é v u e es t d e 

style « renaissance italienne » et 

de dimensions considérables: 

99 mètres de long, 58,5 mètres 

de large et 142 mètres de haut. 

Elle doit contenir 4000 sièges 

et pouvoir accueillir 9000 per­

sonnes debout. Elle sera coif­

fée d 'un d ô m e à l ' anc ienne , 

comparable à celui de Saint-

Pierre de Rome. 

Les travaux vont bon train jus­

qu'au krach boursier de 1929. 

Pendant la grande dépression 

qui suit, les travaux sont inter­

r o m p u s , pu i s l ' a r c h i t e c t e 

Alphonse Venne décède . L e 

frère André meurt à son tour 

en 19.37. Une foule incroyable 

dé f i l e d e v a n t son c e r c u e i l 

pendant huit jours. 

Pour compléter le chantier, on 

cherche alors à comprimer les 

dépenses et on opte pour un 

projet qu'a présenté un moine 

architecte français, le bénédic­

tin D o m Paul Bellot, assisté 

d e d e u x a r c h i t e c t e s d ' i c i , 

L u c i e n Pa ren t e t R o d o l p h e 

Tourvi l le . La solution réside 

dans le béton, que Dom Bellot 

a u t i l i s é a v e c s u c c è s p o u r 

c o n s t r u i r e d e s é g l i s e s m o ­

dernes en France, en Belgique 

et en Angleterre. 

La coquille du dôme, d'un dia­

mètre de .38,5 mètres, n'a que 

18 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r , 

alors que celle de Saint-Pierre, 

d'un diamètre de 51,8 mètres, 

a plus de 3 mètres d'épaisseur. 

P o u r a s su re r l ' i so l a t ion , un 

dôme plus petit de 29,.} mètres 

d e d i a m è t r e es t c o n s t r u i t à 

l ' in tér ieur . L ' i n t é r i eu r de la 

bas i l ique , conçu par l 'archi­

t ec te Gérard N o t e b a e r t , es t 

achevé en 1967. 

L ' in térê t de l 'Oratoire Saint-

Joseph du Mont-Royal n ' es t 

pas qu'architectural. Il est bien 

sûr h i s t o t i q u e e t r e l i g i e u x , 

mais aussi art ist ique et envi­

ronnementa l . La crypte e t la 
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b a s i l i q u e a b r i t e n t de n o m ­
breuses œuvres d'art : statues, 
vitraux et verrières. La chapelle 
votive et le tombeau, l'exposi­
tion p e r m a n e n t e sur le frère-
André, le musée et son impor­
tante collection de crèches du 
monde entier de même que le 
chemin de croix ex té r ieur et 
le carillon attirent nombre de 
visiteurs. Si les pèlerins vien­
n e n t d ' a b o r d p r i e r s a in t 
Joseph et assister aux cérémo­
nies rel igieuses re levées par 
les Petits Chanteurs du Mont-
Royal et les grandes orgues, 
nombreux sont ceux qui vien­
nent à l'Oratoire pour retrou­
ver, dans le calme de la mon­
tagne, loin du tumulte et des 
tribulations de la vie courante, 
une sérénité et une confiance 
que chacun nomme comme il 
veut. 

UN PLAN D'AMÉNAGEMENT 
POUR SES 100 ANS 

La popularité considérable du 
sanctuaite et du site nécessite 
d e s efforts c o n t i n u e l s pour 
assurer leur conservation. La 
fréquentation accrue et l'utili­
sation généra l i sée de l 'auto­
mobile posent aujourd'hui des 
p rob lèmes d 'access ib i l i t é et 
de d é p l a c e m e n t inex i s t an t s 
lors de la construction. 
Dans la perspective du 100' an­
n ive r sa i r e , les a u t o r i t é s de 
l'Oratoire ont déposé en mars 
2000 un plan d 'aménagement 
pour effectuer des modifica­
tions majeures sur le site en 
vue d'améliorer la sécurité, de 
faciliter les dép l acemen t s et 
d'offrir de meilleurs services. 
Les in te rvent ions proposées 
visent no t ammen t à réserver 
l ' axe sacré aux p è l e r i n s en 
déplaçant la circulation auto­
mobile à l'ouest et en limitant 
l'accès au plateau supérieur aux 
seuls véhicules de service. 
Dans la partie basse, au niveau 
du s ta t ionnement (dont l'im­
p o r t a n c e sera r é d u i t e ) , un 
n o u v e a u pav i l lon d ' a c c u e i l 
sera construi t . Des escaliers 

m o b i l e s e t un a s c e n s e u r le 
relieront au pavillon des pèle­
rins à l ' é t age s u p é r i e u r . L e 
carillon sera déplacé, mais la 
p e t i t e c h a p e l l e du f rère 
A n d r é , d é m é n a g é e d a n s le 
p a s s é lors de t t a v a u x d e 
construction, devrait rester à 
son e m p l a c e m e n t actuel . Le 
projet prévoi t éga lement de 
rendre accessibles au public 
l'entre-dômes et le lanterneau, 
d'où l'on a une vue imprenable 
de 360 degrés sur Montréal et 
la plaine environnante. 
Compte tenu des efforts que 
d é p l o i e n t les M o n t r é a l a i s 
depuis des années pour proté­
ger le m o n t Roya l , ce plan 
d 'aménagement a été examiné 
avec soin lors des assemblées 
pub l iques t enues à la fin de 
2003. Le rapport de la consul­
ta t ion p u b l i q u e du 11 mars 
2004 mentionne que « l'archi­
tecture de paysage t ient une 
place p répondé ran t e dans le 
projet de l'Oratoire. Les amé­
nagements proposés visent à 
mettre en valeur l'axe sacré et 
la bas i l i que , à d i m i n u e r les 
surfaces asphal tées au profit 
d e n o u v e a u x a g e n c e m e n t s 
p a y s a g e r s e t à d o n n e r u n e 
impression de continuité entre 
les cons t ruc t ions e t la mon­
tagne ». 

D ' u n e manière généra le , les 
par t ic ipants se sont mont rés 
favorab les aux objec t i f s du 
plan, mais certains points liés à 
la circulation ont soulevé des 
réserves. Ils ont apporté plu­
sieurs suggestions pour amélio­
rer certains des aménagements 
p roposés . Ils ont é g a l e m e n t 
demandé «qu'un cadre de ges­
tion soit élaboré pour l'arron­
dissement historique et natu­
rel du mont Royal [annoncé en 
février 2003 par le précédent 
gouvernement du Québec] , en 
concertation avec le ministère 
de la Culture et des Commu­
nica t ions e t l ' e n s e m b l e des 
i n t e r v e n a n t s c o n c e r n é s par 
l 'avenir de la m o n t a g n e . Ils 
ont demandé que des balises 

claires et précises soient éta­
blies et qu 'un mécanisme de 
suivi comprenant la participa­
tion du public soit intégré à la 
mise en œuvre des projets et 
des ententes conclues avec les 
grandes institutions». 
Les changements de gouver­
nements en 2003 et 2004 ont 
quelque peu ralenti le proces­
sus , ma i s le p ro j e t d e v r a i t 
suivre son cours dans le res­
p e c t d e s r e c o m m a n d a t i o n s 
re tenues . Lors des consulta­
t i o n s , les r e s p o n s a b l e s du 
projet ont engagé très tôt un 
dialogue constructif avec dif­
férents groupes de patrimoine. 
Leur esprit d 'ouverture a é té 
souligné à plusieurs reprises. 

Pierre Ramet est historien et coor­
donnateur de la Société d'histoire 
de la Côte-des-Neiges. 

Les architectes Dalbé Viau et 

Alphonse Venne sont désignés 

en 1914 pour ériger une 

monumentale basilique. 

Les travaux seront complétés 

quelques décennies plus tard 

par le moine architecte Dom 

Paul Bellot. 
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La topographie du site de l 'Oratoire Saint-Joseph a 

imposé dès le début des réflexions et des 

aménagements pour résoudre les problèmes d'accessibilité. 
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